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  CRÉATION ET DISTRIBUTION

  


  Cette pièce a été créée à Montréal le 20 janvier 2026


  par 7millimètres en coproduction avec


  le Centre du Théâtre d’Aujourd’hui,


  à la salle Michelle-Rossignol


  du Centre du Théâtre d’Aujourd’hui,


  sous la direction générale et artistique  de Sylvain Bélanger,


  assisté par Johanne Haberlin.


  Membres de 7millimètres : Alexia Bürger,


  Marie-Christine Martel,


  Marguarita Herrera Dominguez, Rachel Graton


  Interprétation : Rachel Graton


  Mise en scène et conseil dramaturgique : Alexia Bürger


  Assistance à la mise en scène et direction de production : Marie-Christine Martel


  Assistance à la direction de production : Ophélie Lacasse


  Régie générale : Alexandra Sutto


  Espace scénique et lumière : Martin Labrecque


  Costumes : Marie-Audrey Jacques


  Environnement sonore et musique : Philippe Brault


  Maquillages et coiffures : Sylvie Rolland Provost


  Accessoires : Julie Measroch


  Machiniste : Eric Quinn


  Répétitrice : Charlie Monty


  Direction technique : Xavier Côté


  Assistance à la direction technique : Jannick Perron


  
    
  


  PERSONNAGE(S)

  


  Nous avons fait le choix d’employer le point de vue d’Esther pour raconter. C’est donc à travers sa parole et son regard que se déploient Rita, Nathalie, Louis, Vic, Pat-le-barman, Madame-la-prof-de-français, etc.  Il ne s’agit pas de jouer tous les rôles mais de proposer la lecture qu’Esther fait de chacun d’eux. Ainsi, comme une antenne, elle nous transmet ce qu’elle capte.


  Clefs de lecture

  


  Chaque paragraphe signifie un changement de personnage ou de narration. Les changements de ligne dans un paragraphe marquent le rythme. Les espaces au sein d’un même paragraphe indiquent un changement d’adresse.


  Temps marque un changement de rythme entre les répliques de personnages différents ou dans la narration. Pause indique un temps à l’intérieur d’une réplique d’un même personnage ou lorsque la narration se poursuit.


  
    
  


  Titres

  


  Le choix de faire entendre ou voir le titre des scènes lors des représentations est à la discrétion de la personne responsable de la mise en scène. Ces titres servent à alimenter les différents points de vue, à appuyer un état et à préciser les unités de lieu, de temps et d’action. Comme ils ont été rédigés selon les codes de la scénarisation, ils sont donc destinés à diriger une réalisation.


  
    
  


  Sur le processus d’écriture

  


  J’ai cru que c’était un roman


  ensuite de la poésie


  puis du cinéma.


  Pour finalement comprendre que c’était absolument du théâtre.


  Comme au cinéma


  nous éclairons ce que nous décidons de regarder.


  Comme au théâtre


  tout peut exister par les mots.


  Comme la littérature qui alimente la pensée


  densifie les présences.


  Choisissez ce que vous voulez voir, dire ou penser.


  
    
  


  Acte 1
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  INT. DELICATESSEN LA DEUXIÈME JOB DE NATHALIE LA VEILLE DE L’ANNONCE DE LA MORT – JOUR

  


  Y a pas beaucoup d’lumière qui rentre ici


  Les néons sont jaunes vieux doigts d’smoke


  Sur la vitrine


  derrière les lettres orange à l’envers


  cebéuQ god-toh iléD


  y a une p’tite rue cachée par des vieux arbres qui mène jusqu’ici


  Au comptoir du Déli hot-dog Québec


  La deuxième job de Nathalie


  Maman


  Pause


  Les bruits comme d’habitude à c’t’heure-là


  Les ustensiles les pattes de chaises les p’tits rots de monsieur Rodrigue les boulettes su’ l’grill le ring du c’est-prêt comme une vieille chanson préférée


  Un hot chicken un jus d’orange un filtre


  Ça sent les toasts même le soir


  Fait chaud icitte


  Pour moi l’filtre


  Treize ans


  J’dors pareil


  Pause


  Tu vas-tu r’passer à’ maison ou tu y vas tu-suite après ? Maman ? Tu vas-tu r’passer à’ maison ou tu y vas tu-suite après ?


  Merci Gaétan à’ prochaine Voulez-vous qu’on vous ouvre la porte ?       Monsieur Rodrigue ? Monsieur Rodigue ? Rodrigo ? Peux-tu ouvrir la porte à Gaétan s’il vous plaît ? Merci       Hiii qu’y é magané


  Maman tu vas-tu repasser ?


  Quoi ma chérie ? Veux-tu une tarte au citron       Lidia une tarte au citron pour la p’tite       Non mon amour j’pourrai pas repasser mais tu peux rester ici avec moi jusqu’à sept heures si tu veux Tu peux faire tes devoirs ici Veux-tu souper ici ou ben à’ maison ? Veux-tu un spag avec ta tarte ? Ou un jus d’légumes ?       Lidia un spag pour la p’tite       Tu trouves pas qu’y é magané Gaétan ?


  Non Pis le spag avec la tarte c’é bizarre ensemble


  Ben t’é pas obligée d’es manger en même temps       Lidia attends pour le spag       Tu veux quoi d’abord ? Dépêche


  Juste la tarte pis l’jus d’légumes


  Nenon       Lidia un spag c’é beau pour la p’tite       Y m’reste deux shows cette semaine ma chérie pis à’ soir j’vas r’venir tu-suite après       Salut salut Madame Carole Comment ç’a été votre rendez-vous aujourd’hui ?


  Hey J’pourrais v’nir avec toi ce soir ?


  Tention c’é chaud Merci       Le club le cheese Voilà Bon appétit       Haha haha Est bonne Lidia


  Maman j’peux-tu venir avec toi ?


  Non pas à’ soir ma chérie t’as d’l’école demain       Ben voyons donc Comment ça Madame Carole y a pas pu vous voir votre doc ?       Vous allez prendre vos 
photos demain pour votre carte étudiante C’é l’fun ça la carte étudiante Tu peux la garder après pour plus tard       Y vous a donné un autre rendez-vous Pas pour dans trois mois j’espère ?       Lidia ketchup       Comment tu vas t’habiller ?


  Ben de même Mais maman c’é juste que ce soir j’aimerais ça être avec toi


  Juste deux shows ma chérie Y m’reste deux shows Profites-en pour faire tes affaires parce qu’en fin d’semaine tu vas m’avoir dins pattes


  Tu travailles pas samedi ?


  J’vas juste rentrer icitte què’ques heures pour le lunch


  Ah


  Viens donc icitte toi Aweye Aweye Aweye fais-moi un colleux J’vas nous rapporter des calmars frits pour notre souper samedi soir


  Y m’font roter les calmars


  C’pas ’es calmars qui t’font roter c’é l’tzatziki Tu mettras du citron       J’vous apporte votre café Madame Carole       J’t’aime ma chérie Tins ton spag
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  INT. YEUX OUVERTS – NUIT

  


  Toutes les nuits


  dans la p’tite chambre


  j’attends Nathalie


  assise sur le lit


  des fois debout comme une chanteuse moi aussi


  La lumière du corridor sépare l’espace noir


  Ici


  Des fois j’mets son linge


  Toutes les nuits


  A l’a un chandail en velours pour Noël


  A l’met jamais


  Y brille


  Toutes les nuits


  les chars de temps en temps


  la voisine qui parle à son chat


  Tu sors ou tu sors pas Caramel ? Tu sors ou tu sors pas ?


  Le son du vieux frigo qui coule


  Pis sur les murs


  Pause


  J’connais la chanson par cœur toutes les nuits
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  INT. CRISSE DE BON SHOW – NUIT

  


  La porte ouvre


  Les clefs à terre


  Le plancher craque


  Nathalie essaie d’enlever ses bottes sans faire de bruit mais ça marche jamais


  A s’tient presque aux murs pour pas tomber


  A s’approche doucement de ma p’tite chambre


  A chuchote Tu dors-tu ?


  Tu dors-tu ? Tu dors-tu ?


  Ma chérie Maman est revenue


  Tu dors pas hein ?


  Pause


  C’tait fou


  C’tait un d’mes bons


  Un d’mes bons shows


  J’te jure


  C’tait capoté


  C’é capoté capoté


  J’tais brûlée d’ma journée


  Crisse


  On pense jamais que


  C’é capoté


  Non mais c’é vrai ça on pense jamais que


  Ça arrive tout l’temps dans c’temps-là on dirait


  Hein ?


  En tout cas


  Pause


  J’avais pas eu l’temps de m’changer


  J’savais que j’sentais la patate frite pis l’café pis quand j’sens moi-même que j’sens la patate frite pis l’café c’parce que je sens la patate frite pis l’café


  Hein ?


  En tout cas


  Pause


  J’ai juste mis mon coat par-dessus l’odeur


  Pause


  Mais c’tait bizarre parce que je l’sentais que c’tait spécial à’ soir


  La boucane


  La lumière


  L’air


  Dans c’temps-là on dirait que l’air j’peux le t’nir dans mes mains


  J’rentre là pis tu-suite je l’vois si l’air j’peux le t’nir dans mes mains


  On dirait que j’vois mieux dans c’temps-là que j’vois toute


  Toute toute toute toute


  360


  en d’dans pis en dehors


  Pause


  Vic m’a fait un gin


  J’ai juste pris une bière


  Tentait pas


  Y avait tellement què’que chose


  Y avait tellement què’que chose que j’ai même demandé à Vic de changer le spot rouge pour le spot bleu


  Y a laissé la boule disco


  Pas grave


  C’é quétaine quand qu’y a personne la boule disco crisse que c’é quétaine


  mais quand qu’y a du monde crisse que c’é beau


  C’é beau


  beau


  beau beau


  Pis c’é ça que j’savais pas


  que j’aurais du monde de même


  Un mardi


  Je sais pas pourquoi


  J’ai commencé à jouer


  Pour la première fois


  j’ose demander


  des roses des lys


  quelques pétales


  des fleurs à colorier


  Je ne chanterai pas Oh mon dieu


  en me noyant


  dans mon piano fumé


  Je n’ai que des vices


  Je n’ai que des vices


  Esti le monde entrait ça avait aucun sens Pis l’pire c’é qu’y parlaient pas Y étaient muettes plantés comme des piquettes C’t’à peine si y avaient pas d’la bave su’ l’bord d’la bouche Y avait toute une gang d’une ligue de garage Sont tellement loud d’habitude Là y avaient toutes d’l’air de ti-bébés penchés su’ leur biberon


  On aurait dit que c’tait un rendez-vous


  Un vrai rendez-vous


  que toute la gang


  que toute le bar


  que tout l’monde


  avait une date


  avec moi


  Pause


  Des fois c’é d’même toute s’aligne


  Hein ?


  J’aurais aimé ça qu’tu sois là ma chérie


  Temps


  Maman Vic y a-tu été fin avec toi ?


  Pause


  Maman ?


  Très fin ma chérie Très très fin


  Y é mieux


  A dort
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  INT. BASCULE – JOUR

  


  À c’t’heure-là le soleil rentre fort dans la cuisine


  On dirait que notre p’tit appartement est un château


  Nathalie a la face dans un rayon


  A bouge pas


  A porte la grosse robe de chambre bleu-gris en ratine


  Celle que mon père a pas pris quand y é parti


  Comment on peut porter què’que chose de quelqu’un qu’on déteste autant ?


  Pause


  Sûrement parce qu’on l’aime ?


  J’ai J’ai eu un appel de Québec


  A parle pas fort pour pas que ça coule par sa voix


  J’ai eu un appel de Québec


  OK


  Hum


  A garde les mots dans sa bouche en se disloquant la mâchoire


  Hum


  Qui qui t’a appelée ?


  Ma mère Ta grand-mère


  OK Qu’est-ce qu’y a ?


  Nathalie se cloue les paupières vers le haut pour que rien dépasse pis comme ça a dit


  Mon père ton grand-père y é y é parti travailler vers quatre heures Y avait mangé un steak Y avait son uniforme Je sais pas avec quoi le steak D’habitude c’é des patates Mon père ton grand-père y a pris l’auto C’tait son dernier shift d’la semaine son dernier shift de la semaine La nuit y aime ça parce qu’y é pas obligé d’parler à beaucoup d’monde pis parce qu’y a une télé dans son bureau Y avait juste une coup’e de locataires qui l’faisaient suer à cause du bruit pis des pipis d’chiens Comment on peut avoir un animal pis l’laisser enfermé vivre dans’ pisse dans’ marde pis surtout dans l’odeur ? Pis tu-seul ? Tu-seul la nuit c’tait parfait pour lui parce que toute est moins d’trouble Des fois y mangeait d’la salade aux p’tits pois avec son steak Au moins quand y travaillait la nuit ça l’empêchait d’avoir le goût d’boire mais c’tait pas d’la salade vraiment c’tait des petits pois froids à’ mayonnaise Mon Dieu accordez-moi le courage de changer les choses que je peux changer Mon Dieu qu’c’é bon des p’tits pois à’ mayonnaise La sérénité d’accepter celles que je ne peux changer et la sagesse d’en connaître la différence Des fois y allait chercher un des chiens tu-seul pis y l’emmenait en d’ssous d’son bureau Mon Dieu Y disait toujours qu’y aurait voulu un chien


  Pause


  Le feu a pogné dans un appartement Un gars qui voulait manger un steak lui aussi Y s’est endormi l’alarme a parti Y a voulu aller sortir les autres chiens ceux qui ont l’air de mordre mais Mon Dieu Y é tombé Y disent qu’y é tombé dins escaliers C’é son cœur qui a arrêté pis la fumée


  Temps


  OK ?


  Va t’habiller tu vas être en retard à l’école


  Mais Maman


  C’é ta première journée faut qu’tu partes ça comme du monde


  Mais Maman


  J’vais aller te r’conduire j’vais te donner de l’argent pour une pointe de pizza


  Mais Maman


  Faut qu’j’aille chercher ma mère à Québec


  Tu peux pas rester tu-seule


  Elle Elle a peut pas rester tu-seule


  
    
  


  5


  INT. LUI – JOUR

  


  Beaucoup d’monde dans la salle étudiante


  Y en a qui ont bronzé avec leurs lunettes


  Y en a qui s’collent aux murs


  Y en a qui frenchent déjà


  Y en a qui s’connaissent depuis l’primaire ça s’voit y s’tapent su’a tête


  Y a un gars


  plus p’tit


  Louis


  Salopette blanche


  t-shirt


  lunettes


  Y é vraiment plus p’tit qu’les autres mais c’é lui que j’vois plus


  C’é lui qu’on voit l’plus


  Allo


  Salut


  Ses amis continuent de s’taper su’a tête pour se dire qu’y se sont ennuyés pendant l’été


  Ton primaire toi c’tait l’école au coin ?


  Ouais


  T’habites où ?


  À dix minutes


  Y s’fait pousser par un d’ses amis faque y y donne un coup de pied en riant


  Ah ta yeule Gagnon


  T’habites dans une maison ?


  Hein ?


  Ben est-ce que c’é dans une maison que t’habites ou dans un appartement ?


  Ah J’habite dans une maison


  Ah ouais ?


  Ouais


  Wow y habite dans une maison       Y a combien d’étages dans ta maison ?


  Heu ben deux Ben avec un sous-sol


  Ah ouais ?


  Ben un sous-sol pour ranger des choses là pas pour habiter


  Ah oui pour ranger des choses cool Des choses comme quoi ?


  Ben des affaires du séchage genre nos stocks de hockey


  Hein Tu joues au hockey ?


  Ouain


  Wow


  Toi ?


  Moi ? Heu non je joue pas au hockey Ben j’aimerais ça mais


  Ah non non J’veux dire t’habites où ?


  Ah heu à côté d’la track


  Hein ?


  La track de ch’min d’fer


  Ouain ?


  En haut d’la pharmacie


  Ouain ?


  Ben y a une pharmacie là


  OK


  À côté d’la track


  Ouain ?


  Ben j’habite en haut


  Ah ouais OK


  Ouais


  Pause


  Pis toi tes parents y habitent-tu ensemble ?


  Hein ?


  Tes parents sont-tu séparés ?


  Ah Non


  Cool T’as-tu des frères et sœurs ?


  Trois frères


  Trois frères ? Wow trois frères ça doit être fou


  Chus l’plus vieux


  T’as-tu des animaux ?


  On a un chien


  C’tait sûr qu’y avait un chien       Y s’appelle comment ton chien ?


  Chuck


  Chuck       Chuck C’t’un bon nom


  C’t’un nom d’chien


  C’é vrai


  Temps


  Y s’appelait déjà d’même quand on l’a eu C’t’un adopté


  Y é chanceux


  Bof


  Temps


  Ça doit être un bon chien ton chien


  Ouais y é fin


  On avance dans la file pour prendre la photo de la carte étudiante Son t-shirt sent le lavage Ça sent bon


  Ça va ?


  Ça sent bon       Oui


  Ah OK T’é bizarre


  Ah oui ?


  Oui t’é drôle


  Drôle comment ?


  C’t’à son tour


  Y s’assoit sur le p’tit banc fait un fuck you à ses vieux chums


  pis y m’envoie un clin d’œil


  Le flash le bleach
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  INT. LES EMPEREURS PIS LES BOUDDHAS SONT ARRIVÉS – FIN JOUR

  


  J’me suis toujours d’mandé qui qui habite ici


  dans l’building gris en béton proche d’la track aussi


  Jamais personne sur les balcons


  Jamais une fenêtre ouverte


  Juste des boîtes climatisées qui dégouttent l’été


  Pause


  Dans l’building


  dans le 1 ½ en béton


  Est là


  Rita


  A l’a l’air pesante dans son gros fauteuil en faux-cuir lustré


  On dirait qu’a l’a toujours été là sauf pour sa tête qui regarde partout


  Pause


  Au milieu d’la pièce


  Nathalie est à genoux à côté d’une p’tite table à café noire avec des dorures


  Ça fait chic


  Mais pas pantoute en même temps


  Nath fouille dans des boîtes


  A sort des affaires des vases des bibelots


  Mets-le à côté l’gros Bouddha


  Rita parle bête


  Où à côté ?


  Su’a table mais toute à côté Ensemble Avec les p’tits Bouddhas


  C’é l’fun qu’y se soient pas cassés


  Ben oui ben oui t’es avais ben emballés Les papiers remets-les dans’ boîte après En ordre


  Nathalie fait semblant d’en prendre soin en espérant qu’ça va y passer Y é câlissement pas question d’es r’classer les papiers A sort des grandes statuettes d’hommes chics en céramique


  Les empereurs t’es veux où ?


  De l’autre côté les Chinois


  Mais t’es veux toutes su’a table ? T’en veux pas ailleurs ?


  Toutes su’a table


  Dans ta chambre ?


  Su’a table


  Nathalie me montre le gros Bouddha Ça se voit qu’a trouve ça drôle un peu


  Celui-là j’y avais acheté dans le quartier chinois


  Ah ouain ?


  Ouais


  Pis les autres ?


  Les autres ?       Les autres on l’sait pas trop hein Moman ?       A l’a toujours aimé ça ces affaires-là


  Est-ce qu’est déjà allée en Chine ?


  Tu peux m’es poser à moé tes questions chus juste icitte


  Oh scusez Heu ben Est-ce que vous êtes


  Mon Dieu tu l’as élevée dans l’vous Nathalie       Pauvre tite tu peux m’dire tu


  Scusez scuse Nenon Je J’me d’mandais juste


  Qu’est-ce tu veux savoir la p’tite ?


  Ben si si t’é Est-ce que t’é déjà allée en Chine ?


  J’peux aller où j’veux ma p’tite fille Où j’veux


  Temps


  Nathalie dépose le gros Bouddha du quartier chinois à côté des empereurs d’on sait pas où


  Avez-vous soif ?


  Rita parle fort quand même


  La p’tite veux-tu un p’tit Coke ?


  A l’étire le bras très lentement parce que bouger a doit pas faire ça souvent


  Pis a se r’tourne avec une immense sacoche avec tellement tellement de papiers dedans


  A sort une enveloppe pleine de p’tits sous


  Veux-tu un p’tit Coke ? Prends-toé z’en six pis prends-moé une six de Labatt bleue


  Heu ben J’peux pas acheter les bières


  J’vas appeler au dépanneur pour leur dire que c’é correct


  J’vas y aller moi Voulez-vous autre chose ? Avez-vous faim ? Voulez-vous què’que chose ?


  Achète-nous què’que chose


  Au restau y font des bons calmars frits Moman tu vas ’es aimer


  Avec du citron d’mande beaucoup d’citron       Hein c’é bon du citron hein la p’tite ?


  Oui c’é bon du citron


  Je r’viens


  La pièce s’allonge sans fin Nathalie s’en va A r’garde même pas une dernière fois avant d’partir pour voir si c’é correct de nous laisser d’même ensemble A l’essaie d’faire comme si c’tait comme d’habitude A sort son paquet d’cigarettes en marchant A dit même pas bye


  À tantôt ?


  Pause


  Rita fixe le plafond très longtemps


  Qu’est-ce qu’y a dans ses trous noirs très pleins ?


  La p’tite on va finir par se connaître Tu vas vouère


  
    
  


  ACTE 2
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  INT. LA DOUCHE APRÈS L’AMOUR SANS AMOUR – NUIT

  


  A l’a encore échappé ses clefs en arrivant


  Nathalie part la douche tu-suite


  C’parce que c’tait pas un bon soir


  La lumière un peu bleue sort du puits de lumière au-d’ssus d’la douche


  Colore les omoplates de Nathalie


  A bouge pus


  L’eau brûlante coule sur son dos rouge


  La buée monte


  A voudrait pas s’laver pour garder son odeur à lui sur elle


  Même c’qui y coule entre les cuisses depuis l’bar


  Je sais pas


  Vic


  Je sais pas si c’t’une bonne idée


  Chus pas capable de m’empêcher


  M’empêcher


  Quessé qu’tu m’fais crisse


  Crisssssssssssse que c’é bon


  Tu m’fuckes esti


  Ah fuck shit on devrait pas


  Shit que c’é bon


  Fais juste v’nir avec moi viens avec moi


  Qu’est-ce t’attends ? Pour vrai qu’est-ce t’attends ?


  Ah crisse que c’é bon


  Attends attends


  Ah shit que c’é bon


  Attends attends


  Ah fuck Ah shit Ah crisse que c’é bon


  Attends


  Ah fuck off


  Fuck off


  Fuck off fuck off fuck off fuck off fuck off


  fffff


  fffff


  ffffff


  Viens donc coucher chez nous Pas grave si ma fille est là a t’aime ben Viens donc coucher chez nous


  Dans la douche a dit son nom pour essayer de l’sortir d’elle


  Vic Vic Vic Vic


  Y pleuvait en sortant du bar pis a s’rappelle comment avant d’partir y a dit


  OK ben on s’voit jeudi


  Ouais chus contente d’à soir Jeudi ça va être encore mieux


  T’é bonne pis t’é belle en chien


  Va falloir qu’on arrête ça j’pense


  Quoi ?


  Va falloir qu’on arrête ça j’pense


  Quoi ?


  VA FALLOIR QU’ON ARRÊTE ÇA J’PENSE


  POURQUOI ?


  PARCE QUE J’T’AIME


  Y a tourné l’coin


  A tourne les talons


  A marche jusqu’à l’auto rouillée


  A marche même si y tonne dehors parce que la nuit peut pas y faire plus mal à’ soir est déjà mouillée par en d’dans


  Dans la buée qui monte a chante encore


  Vic Vic Vic


  A s’essuie même pas


  met la grosse robe de chambre en ratine


  A s’rapproche de ma p’tite chambre


  Ça vaut la peine mon amour


  Ça vaut la peine que Maman chante la nuit


  Ça vaut la peine


  A passe une main imaginaire sur les rêves qui flottent au-d’ssus


  Ici


  Tellement fatiguée d’vivre deboutte


  A s’laisse tomber en étoile tout nue dans’ robe de chambre humide en espérant qu’la lune qui passe drette au-d’ssus d’l’immeuble d’en face y rentre dedans pour l’endormir absolument la guérir de son amour cassé


  Je ne chanterai pas Oh mon dieu


  en me noyant


  dans mon piano fumé


  Je n’ai que des vices


  Je n’ai que des vices


  que des vices


  que des vices


  que des


  vices
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  INT. QUE VOUS SOYEZ ENSEMBLE – JOUR

  


  L’heure comme d’habitude


  Les bruits comme d’habitude


  Des sachets d’sucre dans mon café mon devoir sur le comptoir du sel de frites dessus un peu de vinaigre pis encore comme une vieille chanson préférée


  Un hot chicken Une lasagne Un Coke Un Sprite


  Tu vois que j’pourrais travailler ici


  Ben oui ben oui ma chérie Travaille su’ ton école en attendant


  C’é vrai que j’pourrais travailler ici


  Est-tu gratinée la lasagne ou est straight ?


  Gratinée


  Y l’a-tu dit ou c’é toi qui dis ça ?


  Y l’a pas dit mais y a prend tout l’temps gratinée pis y mange juste la moitié Prépare sa boîte-to-go tu-suite


  Crisse t’as pas d’bon sens tu travailles même pas icitte tu fais rien que r’garder pis t’é meilleure que Lidia qui est là depuis trois mois


  Oui mais Lidia c’parce qu’est en peine d’amour pis qu’a se d’mande pourquoi qu’a l’a faite un deuxième enfant avec un deuxième père qui l’a autant fourrée que l’premier Son père à elle


  Hey


  Ouch


  Une claque en arrière d’la tête


  Nathalie regarde autour surtout pour voir si Lidia a entendu Est en train d’prendre la commande de deux touristes anglo qui veulent goûter un milk shake de Montréal


  It is good with ham ?


  Ma chérie tu pourras pas rester icitte toute la soirée Va donc voir ta grand-mère Est tu-seule A l’aurait d’besoin Ça y ferait du bien


  Non ça m’tente pas J’vas rentrer à’ maison


  Non ben non ça va faire là rester tu-seule J’rentrerai pas tard M’as v’nir te chercher dans pas long mais va donc faire un tour


  Ça m’tente pas


  Va chez ta grand-mère fais tes devoirs pis attends-moi avant d’partir       Oui ça s’ra pas long Lidia       OK ma belle ?       J’t’apporte ça       C’é bon ça       Lidia Diet qu’y l’veut son Pepsi ?       C’é bon qu’vous soyez ensemble       Ben r’demandes-y


  Pauvre Lidia
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  EXT. GRAND BOULEVARD – FIN JOUR

  


  J’fais des détours de trottoirs pour me rendre au 1 ½ en béton


  Pause


  Que la journée finisse


  Pause


  Du sucre sur ma langue


  J’en ai déjà goûté du brun


  Ça croque plus


  Le blanc y fond vite


  Comme ça sur ma langue comme ça ça fond


  Pause


  Une grande rue avec beaucoup d’chars


  Pause


  Que le soleil se couche


  Pause


  Sur le bord bord bord du trottoir


  du côté d’la rue


  le vent fait pencher beaucoup d’choses dans ma tête
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  INT. QU’EST-CE QU’ON ENTEND DANS L’ESPACE – FIN JOUR

  


  L’interphone pour que d’en haut Rita débarre la porte


  Pause


  C’é long


  Re-sonne


  Pause


  Dans l’interphone


  la respiration de Rita qui griche comme dans un vaisseau spatial


  Un contact avec l’espace


  Allô ?


  Pause


  La porte se débarre


  Vite vite pousse la porte


  Dans le hall les néons sont laids


  L’ascenseur ça pue


  Quatre étages de chances de rester enfermée avant d’arriver


  Sur l’étage en tapis beige y a personne


  Au bout du couloir la porte de chez Rita


  Voyons maudit câlisse


  Des mots éclatés de l’autre côté de l’appartement 415


  J’t’ai dit d’pas rester là Rentre aweye rentre


  J’vois rien par le judas à l’envers pas pratique


  Voyons maudit maudit câlisssse


  J’pourrais rentrer chez nous Ben non Nathalie a dit c’é bon qu’vous soyez ensemble J’pourrais rentrer chez nous ?


  Silence de l’autre côté d’la porte


  Ah La p’tite


  Allo


  J’tais pas sûre Ah ça c’t’une belle visite


  C’é moi qui a sonné


  J’vois ça


  Est-ce que j’te dérange ?


  Jamais tu vas m’déranger


  Rita s’avance jusqu’à son fauteuil avec son gros corps enflé


  Ses souliers débordent


  T’é toute seule ?


  Veux-tu un p’tit Coke ? Prends-toé un p’tit Coke


  OK oui merci


  Rita regarde les murs mais y ont rien les murs


  Temps


  L’as-tu ?


  Oui Oui oui


  Y a personne d’autre chez elle


  Sur le divan près de son fauteuil


  le chemin de fumée de sa cigarette passe juste à côté


  ici


  dans le rayon du soleil bas


  Les empereurs pis les Bouddhas sont trop sérieux


  Y m’fixent


  As-tu passé une belle journée ?


  Oui quand même


  Aimes-tu ça le secondaire ?


  Je sais pas trop


  Tu vas t’faire des amis


  Ouais ben j’en ai des amis


  Mais là tu vas t’en faire des vrais


  Temps


  Toi t’as-tu passé une belle journée ?


  Rita fixe un mur de la cuisine


  Oui très belle merci très belle


  Y a rien sauf la lumière de la hotte du four qui est allumée


  Veux-tu que j’aille fermer la lumière ?


  Non non c’é bon la lumière


  T’é T’é-tu bien dans ton nouvel appartement ?


  Oui c’é parfait Y a beaucoup de


  Rita sourit A bouge la tête comme ça


  C’é parfait parfait mais


  Mais quoi ?


  J’m’ennuie d’lui


  Hein ?


  J’m’ennuie d’lui


  Hein ? Ah oui ben oui Ça Ça doit pas être facile Vous Vous étiez habitués d’être ensemble


  J’ai hâte qu’y revienne


  Rita fixe le plafond


  J’ai hâte qu’y soit ici


  Que ? Qu’y soit ici ?


  Chus habituée qu’y souèye là


  Ouain


  Pis c’é vrai que des boutes j’fais juste le r’garder


  Ah ?


  Ou ben m’asseoir dessus


  Ah ouain ?


  Y devrait arriver d’ici une semaine


  Hein ? Comment tu sais ça ?


  Ben y l’ont dit


  Qui l’a dit ?


  Ben les déménageurs


  Les déménageurs vont t’ramener ton mari ?       D’un coup Rita éclate de rire       Quoi ? Ben quoi ?       A l’arrive pas à parler tellement a rit       Mais quessé qu’j’ai dit ?


  Mon Dieu qu’t’é drôle Mon Dieu que t’é sérieuse Mon Dieu pas mon Mon Dieu t’é-tu vu l’air Mon Dieu Pauvre toé pas pas pas mon mari mon piano Mon piano Mon piano qui s’en vient


  J’pensais même pas qu’a savait rire
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  INT. LUNE DU CHASSEUR – NUIT

  


  Toutes les nuits


  dans ma p’tite chambre


  La lumière d’la lune bleutée presque blanche traverse la brume la fumée les nuages


  Ça vient d’où l’brouillard ?


  Toutes les nuits du brouillard y en a proche d’la track du train qui passe jamais


  Y a què’que chose qui flotte


  dans l’air


  Entre le plafond pis l’plancher
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  INT. VICTOR ORIGINAL PIÈGE À SOURIS OU COMMENT DEVENIR UNE FONDUE AU CHOCOLAT – SOIR

  


  Les bottes en cuir avec le talon presque défait de Nathalie passent la porte du bar


  Dans une main son case de guit’


  Y a què’ques personnes mais ce soir l’air a peut pas l’prendre dans ses mains


  Salue Pat-le-barman


  Salut Pat


  A prend l’escalier d’la cave pour aller déposer ses affaires


  Pis en descendant a l’entend


  Elle


  Sa femme à lui


  Vic


  Pis a l’entend lui


  Vic


  Y faire des p’tites blagues


  Nath fige dans l’escalier


  A s’assoit drette là


  au milieu


  entre les spots du bar en haut pis les néons d’la cave en bas


  A reste là en attendant que què’que chose se passe


  Trouvez-moi trouvez-moi


  Y a què’que chose qui tombe en bas


  Une boîte


  du stock


  pis des respirations


  A reconnaît sa respiration


  Vic Vic Vic


  A l’entend sa femme-à-lui qui fait semblant de venir ben que trop fort en trente secondes


  Nath penche tellement par en d’dans qu’a déboule plusieurs fois les escaliers dans sa tête


  Y vient


  Vic ça arrive-tu l’soda ?


  Pat-le-barman hurle en haut des marches


  Vic crie d’en bas


  Oui chus là j’viens


  Y vient y vient


  Hahaha Sa femme-à-lui est crampée


  Nath t’é-tu correcte ?


  Dit Pat-le-barman


  Nath se lève dans l’escalier


  Les spots du bar la grafignent maintenant mais a s’en fout a s’tient drette


  Oui chus correcte Pat merci


  Peux-tu dire à Vic qui m’amène le soda ?


  Tins ton soda mon Pat


  Vic remonte l’escalier en agrippant du bout des doigts la cuisse de Nath comme ça


  Nath a un frisson


  A descend dans’ cave


  Sa femme-à-lui est en train d’essuyer c’qu’y a laissé su’ l’bord de sa jupe


  Nath s’enfarge sur une trappe à souris qui clappe pas


  Nath hurle quand même


  Sa femme-à-lui rit


  La souris a pus de tête


  Son jus séché a l’air du chocolat
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  INT. RUBIK – FIN JOUR

  


  Tu m’présentes pas ton amie ?


  Mon amie ?


  Rita pointe la place vide sur le divan


  Ton amie


  A s’lève ramasse sa grosse sacoche Va la mettre en d’ssous d’son piano


  Hey


  A la change de place comme ça plein d’fois A chuchote


  Hey-hey


  Qu’est-ce qu’a voit ?


  A s’en va dans’ cuisine


  Colle son oreille sur le mur


  Hey-hey


  A l’attend


  Qu’est-ce qu’a voit ?


  A revient


  S’assoit au piano


  Pose ses deux mains sur le clavier


  A respire très lentement en d’ssous d’ses gros seins


  A fait résonner une touche


  pis une autre


  pis une autre pis une autre pis toutes en même temps


  A joue A joue A joue A joue


  La télé pis la radio jouent encore en même temps


  J’ferme la télé


  A joue


  J’ferme la radio


  Y a juste sa musique maintenant


  Toute sa musique


  Ici


  Partout


  Rita s’arrête


  Pause


  A s’lève


  Chuchote le plus fort qu’a peut pour pas crier


  Hey rentre Rentre dans l’mur Aweye Aweye


  Qu’est-ce qu’a voit ?       Wow la musique C’tait tellement beau C’tait de qui ?


  Une compositrice


  Wow


  Rallume la télé pis rallume le radio


  Tu veux pus jouer ?


  Rita fige


  A l’entend encore què’que chose


  P’t’être qu’y a què’que chose ?


  HEY


  Vite


  Sors


  Claque la porte


  Tourne le coin du corridor à côté de l’ascenseur


  Cachée Collée contre le mur


  Pause


  Rita hurle encore


  CÂLISSE DE TABARNAK J’T’AI DIT D’PAS V’NIR QUAND LA P’TITE EST LÀ BEAU CRISS D’OSTI J’T’AI DIT D’PAS V’NIR QUAND EST LÀ


  Qui est là ? Qui est là ? Qui est là ? Qui est là ? Qui est là ? Qui est là ?
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  INT. VOIR BLANC – MATIN

  


  La porte d’la salle de bains ferme mal depuis toujours


  Par la craque Nath se crache l’âme


  C’é laitte du vomi sur la céramique menthe


  Veux-tu une débarbouillette Maman ?


  Qu’est-ce qu’a l’a dit ?


  A l’avait l’air occupée


  Qu’est-ce qu’a l’a dit ?


  Que c’é ben beau j’pense J’ai dit qu’tu rentrerais pas aujourd’hui


  Nenon j’vas Ouffff


  Veux-tu la débarbouillette ? Est froide


  Non chus correcte ma chérie


  Ça y r’prend


  T’é sûre ?


  Va-t’en à l’école ma chérie OK ? S’il vous plaît


  OK


  T’iras chez ta grand-mère après OK ?


  Tu s’ras pas à’ maison ?


  J’vas être correcte t’à l’heure pour aller travailler


  Ben non


  Esther fais c’que j’te dis OK ? S’il vous plaît


  Même accotée d’ssus la porte d’la salle de bains ferme mal


  Par la craque


  ses yeux rouges


  ses cheveux humides


  sa tête dans ses mains


  Quessé qu’y a ?


  Rien


  Quessé qu’y a ?


  Rien


  Esther


  Est bizarre ta mère


  Tu trouves ?


  Même si a l’a encore envie d’vomir Nath ricane en silence


  T’a trouves bizarre ?


  J’sais pas


  Pourquoi ?


  A parle tu-seule a checke les murs


  Ben non a checke rien pantoute A voit rien c’é toute


  Comment ça ?


  A l’a des problèmes


  avec ses yeux


  Ah


  Ouain Ben ouain OK va à l’école ma chérie


  C’é quoi ses problèmes de yeux ?


  A l’a des catarattes


  Des quoi ?


  A l’a comme des


  des voiles


  sur ses yeux


  Hein ?


  Des voiles blancs


  Hein ?


  Nath se rejette vers la toilette


  OK bye Inquiète-toi pas A voit rien


  A voit rien


  A voit rien ?
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  INT. DEHORS DEDANS – JOUR

  


  Au fond d’la rangée


  près du bord d’la fenêtre


  j’vois toute


  dehors pis dedans


  Dehors c’é mieux que dedans


  Les élèves les élèves


  Les élèves


  HEY


  Les élèves se retournent vers Madame-la-prof-de-français


  J’ai dit HEY


  Hey a dit ça en chuchotant


  Alors je vous ai annoncé au début des classes que nous aurions un petit oral à faire Je commence toujours mon année avec ce petit oral Ça fait dix-huit ans que les élèves passent par ce même projet alors c’est un bon projet


  A tape tape dans ses mains


  Les élèves les élèves


  Les élèves


  HEY


  Voilà voilà


  Vous allez devoir


  ici


  devant toute la classe


  chacun d’entre vous


  présenter un petit oral


  Ça va nous permettre d’apprendre à mieux vous connaître


  Vous allez nous faire la description


  ici


  devant toute la classe


  chacun d’entre vous


  de quelque chose qui est important pour vous qui vous représente


  Un sujet Un objet Une personne


  Et vous allez venir


  ici


  devant toute la classe


  chacun d’entre vous


  répondre à cette question


  Pourquoi cela est-il important pour moi ?


  Important pour moi important pour moi rien d’important pour moi connais rien


  La voix de Madame-la-prof-de-français disparaît dans les murs de la classe


  Blablabla


  Louis a un grand sourire comme si c’tait le meilleur projet de toute sa vie mais


  c’é parce que du coin de l’œil y regarde Pink-Pink-Pink-Marianne qui a des petits seins qui a l’air de juste faire ça des devoirs


  Dehors


  Dehors les feuilles rouges décrissent des arbres pour venir se mêler aux jaunes aux dorées ça danse comme un chant millénaire sur l’asphalte craqué ça se fracasse au travers du vent fatal ça vole haut Ça vole haut


  Prendre l’air


  Les autres d’la classe ont recommencé à parler fort même si Madame-la-prof-de-français tape-tape encore


  Je vais récupérer les devoirs


  Est-ce que j’peux aller aux toilettes ?


  T’aurais pu y aller avant la classe


  Ouais


  Ouais j’aurais pu


  J’peux-tu y aller ?


  Ton devoir s’il te plaît Esther


  Y é chez nous


  Mangé par ton chien j’imagine ?


  J’ai pas d’chien
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  EXT. FAUT UN MIRACLE SUR LE GRAND BOULEVARD – JOUR

  


  Y mouille


  Y mouille dans mes yeux


  Y mouille


  Les feuilles d’automne effouérées à terre


  Le vert le vent l’été c’é parti où ?


  C’é parti où ?


  En d’ssous des crottes de chats des viaducs de pigeons des faux lacs de poissons morts des fleurs brûlées


  C’é parti où ?


  Y mouille sur le grand boulevard
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  EXT. DELI ON THE SIDE – FIN JOUR

  


  Quessé tu fais là ?


  Nenenenon tu r’garderas pas à terre


  R’garde


  Hey r’garde-moi


  Quessé tu penses tu fais là ?


  En m’engueulant Nathalie remarque la pluie en d’ssous d’mes yeux


  Quessé qu’y a là ?


  J’avais mal au ventre


  Tu pensais pas qu’l’école m’appellerait ?


  Hein ?


  Tu pensais qu’y m’appelleraient pas ?


  J’avais juste mal au ventre


  Esther si t’avais mal au ventre t’avais rien qu’à l’dire y m’auraient appelée C’pas la meilleure école mais c’é pas des demeurés


  Pis moi non plus


  Toi t’é-tu correcte ?


  Oui chus correcte merci beaucoup Change pas d’sujet Mais merci beaucoup Quessé qu’c’est ça c’te mal-là qui t’fait t’pousser pendant des heures en pleine averse sans l’dire à personne ?


  Aller prendre l’air aller prendre l’air


  Quand t’avais quatre ans c’tait cute mais là t’é t’assez grande pour savoir que ça m’met su’a panique


  J’m’excuse


  Fais pus ça


  Nathalie fait un mouvement de tête à Monsieur Rodrigue qui sort du restau


  T’as-tu eu tes règles ?


  Hein ? Non


  Nathalie a l’air fâché On dirait qu’y faudrait surtout pas que j’les aie eues


  T’es as-tu eues ?


  Non J’t’ai dit non Arrête de m’parler de t’ça


  Nathalie prend l’air elle aussi dans sa tête


  Què’que chose y échappe


  A refuse que son enfant


  que ça arrive


  que j’grandisse
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  INT. DANSE DU DRAGON – FIN JOUR

  


  Hey


  Hey


  La neige de la télé casse le brouillard du 1 ½ en béton


  Ça bouge plus que d’habitude


  Le vent passe de bord en bord


  Rita est mouillée


  J’ai dis HEY Dehors


  Par la fenêtre


  une chaise un poulet cru une couronne de crevettes des ustensiles brillants


  Les empereurs sont géants


  C’est métallique


  Le dragon est en feu


  Décâlisse Bouddha


  Des sirènes de police


  Que j’avale le grand boulevard


  Les roues des chars


  Char lampadaire char lampadaire char


  Ça fait


  Longtemps


  Ça fait


  Longtemps


  Y a rien qui sèche


  Que


  J’cours


  Y a rien qui sèche jamais


  Char lampadaire char
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INT. POSTE DE POLICE OU NULLE PART OÙ ALLER – NUIT

  


  D’mandez-leur aux voisins si a l’a besoin de s’faire soigner


  D’mandez-leur si a crie la nuitte


  D’mandez-leur pour voir si y ont un appartement au complet su’ l’devant d’leur immeuble avec de l’argenterie décâlissée dins plates-bandes


  Pause


  Ben voyons donc


  Ben voyons donc qu’y a personne qui peut rien faire pour soigner ma mère qui parle à des fantômes depuis cinquante ans


  J’pas en guerre contre elle


  J’veux juste qu’a guérisse osti


  Qu’on s’occupe d’elle


  J’peux-tu ?


  Hey j’peux-tu


  juste


  avoir un break ?


  Pause


  Ma fille répond pas


  Est pas chez nous


  J’sais pas où c’qu’a l’é


  Crisse y é tard là


  Pouvez-vous juste faire le tour des rues ?


  S’il vous plaît ?


  J’vas attendre


  Pause


  J’peux-tu m’asseoir ici ?


  J’vas juste m’asseoir ici


  Pause


  Avez-vous une machine pour des chips ou què’que chose ?


  Pause


  Ses préférées c’é les BBQ
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  INT. PLAN CASSÉ – NUIT

  


  À quoi t’as pensé tabarnak ?


  J’te cherchais partout


  À quoi t’as pensé d’aller t’câlisser devant des chars ?


  T’aurais pu t’faire frapper


  Crever


  T’aurais pu crever


  Quessé qu’t’as dans’ tête ?


  Hein ?


  Qu’est-ce t’as dans’ tête ?


  Où c’é qu’tu t’en allais ?


  Pis dis-moi pas qu’tu voulais prendre l’air parce que j’te l’dis tu vas l’prendre sur un esti d’temps pis la claque a va partir tu-seule


  À quoi t’as pensé osti ?


  J’en ai déjà une à l’hôpital


  Tu veux que j’fasse quoi ?


  Que j’fasse quoi ?


  Que j’me crisse à l’urgence en attendant qu’y en aille une de vous deux qui aille mieux sacrament d’viarge ?


  Que j’attende que tu réalises que t’é ben chanceuse d’avoir une maison avec une chambre chaude pis propre pis du linge a t’mettre su’ l’dos pis d’la bouffe pis toute ? T’as toute


  Quessé tu crisses à t’prom’ner toujours tu-seule à t’inventer je sais pas quelle histoire ?


  Vas-y dehors mais vas-y avec du monde Va voir du monde


  Parle-leur


  Arrête de rester tu-seule


  Force-toé


  Force-toé câlisse


  Y m’semble que j’travaille assez fort pour pas mériter ça


  J’pas folle esti


  Oui t’é folle


  Dis-moi jamais


  Tu m’diras


  jamais


  jamais ça


  Mais c’é vrai t’é folle r’garde t’é folle


  Tu m’envoies dans c’te place de malade mental là


  Crisse


  A parle tu-seule


  A crie esti


  Toute la nuitte


  Toute l’esti d’journée


  après toute


  Les meubles


  Le plafond


  A voit du monde marcher au milieu du salon pis a pense que j’viens avec des amis


  J’en ai pas d’amis


  Pis tu m’crisses là pour aller chanter la nuitte dans un bar où y a personne


  Y a personne qui va t’voir dans c’te place-là


  Y y vont rien que pour jouer aux machines pis s’pisser d’ssus


  Y sent la marde ton esti d’bar de tout croches


  Y s’en câlissent de tes tounes le monde


  Y t’écoutent pas


  Pis tu penses que l’monde viennent pour te voir parce que ton crisse de cave de Vic y t’dit ça rien que pour te fourrer parce qu’y sait que ça t’fait du bien de t’faire dire que t’é belle pis que t’é bonne mais y s’en torche


  Ça se voit tu-suite


  Ça se voit tu-suite


  Tu-suite qu’y s’crisse de toi


  Y te r’garde pas dins yeux pis y t’pogne le cul


  Même moi y m’a regardé l’cul l’autre fois pis y a essayé d’voir si j’avais des boules en d’ssous d’mon chandail


  Pis tu penses qu’y t’aime ?


  T’é folle T’é folle en crisse Tu t’en rends même pas compte qu’y t’dit d’la marde pis si tu t’en rends compte pis qu’tu fais semblant t’é t’encore plus folle tabarnak


  Qu’est-ce qu’a l’a ?


  C’é quoi ses voiles sur ses yeux ?


  J’en veux pas des yeux d’même


  Temps


  J’pas folle moi hein ?
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  INT. AIMER – JOUR

  


  Les Bouddhas pis les empereurs ont survécu


  Rita va direct derrière son fauteuil


  A r’garde si sa sacoche blanche est encore là


  C’é parfait parfait


  Nathalie ouvre les rideaux


  Y fait clair presque blanc


  A l’en profite deux secondes


  Prends-toé une bière si tu veux


  Rita allume la télé


  Non merci c’correct R’garde Moman       Nathalie sort des pots d’médicaments       J’les mets là


  Rita les r’garde pas


  Prends-toé une bière


  Non merci


  Prends-en une pis donne-moé z’en une


  S’il vous plaît


  Allume la hotte


  Nathalie allume la hotte


  Prend deux bières


  En donne une à Rita


  Rita met sa grosse langue dessus en premier pour pas qu’ça coule trop vite


  Nathalie prend une gorgée


  Décide de s’clancher la moitié d’la bouteille


  Rita r’garde Nathalie par en d’ssous


  Comment ça va ?


  Hein ?


  Comment ça va ?


  Ben ça va bien merci


  Nenon Comment ça va ?


  Bien ça va bien Moman


  Non


  Hein ?


  Réponds


  Rita la regarde très creux


  Ça va Moman La job c’est la job Esther c’est Esther Pis toi ben t’é là


  Pis ?


  Pis toé ? Tu vas pas chanter cette semaine ?


  Y annonce frette cette semaine


  Ça fait longtemps tu y as pas été


  Faut qu’j’achète des bottes à Esther


  Pourquoi t’y vas pas ?


  J’attends ma paye


  Pourquoi


  tu vas pas


  chanter ?


  Ça m’tente pus Ça m’tente pus d’partir le soir Ça m’tente pus d’faire ça chanter dins bar le monde sont rough


  Qui le monde ?


  Le monde les gens


  Qui ?


  Le monde le monde d’la place Coudonc c’fatiquant


  Qui qui est fatiquant ?


  Hey OK Moman arrête là


  Nathalie prend une autre grande gorgée de bière


  Qui qui t’fatigue au bar Nathalie ?


  Le bar le bar me fatigue La nuitte me fatigue


  C’parce que tu dors pas la nuitte ma chérie


  R’garde qui qui parle


  Moé la nuitte j’dors pas parce que chus ben la nuitte Moé chus tranquille la nuitte C’pas pareil Toé tu dors pas parce que tu fatigues à cause de lui


  Ben oui c’é ça j’fatigue à cause de lui


  Bon


  Rita hoche la tête comme ça très lentement


  Faque ?


  Faque quoi ?


  Qu’est-ce tu vas faire ?


  Qu’est-ce que j’vas faire ?


  J’vas rien faire Moman Quessé tu veux que j’fasse ?


  Que tu t’prennes soin


  Que tu t’répares


  Chus pas cassée


  Pause


  Moman chus même pas capable de m’occuper d’vous autres comme du monde


  J’t’ai pas d’mandé de t’occuper de moé Nathalie


  Moman


  J’ai rien d’mandé à personne J’ai jamais rien d’mandé à personne au contraire


  Mais quand tu crisses toute par-dessus les fenêtres que tu manques d’assommer des voisins pis que t’es tiens réveillés toutes les nuittes en criant sans arrêt tellement que tu vas perdre ton appartement Moman oui t’as besoin qu’on s’occupe de toi


  Comment ça j’vas perdre mon appartement ?


  Parce que tu hurles Moman tu hurles


  Mais laissez-moé tranquille Laissez-moé Laissez-moé juste être juste juste être


  Moman ça marche pas d’même


  Ben ça marche comment Nathalie ?


  Ça marche comment ?


  Dis-moé donc ça comment tu trouves que ça marche parce que t’as pas d’leçons à m’donner quand j’te regarde t’inventer des vies pis t’décaper ’a face dès qu’tu peux


  Quessé qu’ça vous fait donc ben que j’jase


  tu-seule


  chez nous ?


  Ça s’peut juste pas


  Oui ça s’peut


  Pis même si j’pars d’icitte tu sais très bien qu’eux autres vont rester avec moi


  Dehors y commence à neiger


  C’é rare la neige à c’temps-ci hein Moman ?


  J’vas t’donner d’l’argent pour les bottes d’la p’tite


  Nathalie sort sur le balcon du 1 ½ en béton avec sa bière presque vide


  Rita la regarde par la grande vitre s’ensevelir de neige


  A la trouve belle de même


  Nathalie lève le menton ouvre la bouche tire la langue
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  INT. JOUR DE PAYE – JOUR

  


  Y a même pas d’musique dans l’bar


  Nath s’avance


  Dans l’fond dans la lumière rouge-bleu


  y a trois joueurs de machines


  Nathalie se dit Esther avait raison


  C’é vrai qu’y s’pissent dessus


  Le plancher est collant


  Ça sent la marde


  Vic derrière le bar


  T’é d’bonne heure Ah ben non mais t’é pas supposée jouer aujourd’hui t’façon Chus ben mêlé Qu’est-ce tu viens faire ?


  J’viens juste pour ma paye


  Ah ben oui T’é ben pressée D’habitude t’attends ton prochain show


  Ouais mais y en aura pas


  C’t’ait mon dernier show


  Tu peux pas faire ça


  J’peux pus jouer


  Comment ça ?


  J’ai pus d’guitare


  Ben comment ça ?


  Je l’ai vendue


  T’avais besoin d’cash ?


  J’ai toujours besoin d’cash


  T’as pas dû avoir grand-chose J’aurais pu t’en avancer bebé


  Je l’ai pas vendue pour le cash


  Ben pourquoi debord ?


  Parce que j’veux pus jouer


  J’peux t’en ravoir une guitare si tu veux mon cœur


  Non merci j’ai fini J’prendrais ma paye s’il vous plaît


  T’é supposée m’donner deux semaines d’avis


  Fuck you


  Ououououououou


  Là tu vas aller m’chercher ma paye Tu vas v’nir me déposer ça icitte dans ma main pis tu vas m’laisser partir avant que j’décâlisse parce que ça m’tenterait vraiment pas d’être obligée de r’venir avec la police dans ton osti d’bar de passe de tout croches qui sent la marde où c’que l’monde se pisse dessus donne-moi mon cash


  Comme si a v’nait d’y cracher dans face


  Vic prend son temps


  Y ouvre le tiroir d’la caisse qui fait ding


  Prend une poignée d’cash sans r’garder


  Y marche vers elle lentement


  Y a les yeux humides


  Y braille le tabarnak


  Asti d’paresseuse


  C’é triste


  T’avais du talent


  Pis y y pitche le cash dans’ face


  Les billets flottent au-dessus d’elle comme les flocons du balcon
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  INT. DANS LE FOND DE LA CLASSE SUR LE BORD DE LA FÊNÊTRE OÙ ON VOIT DEHORS PIS DEDANS – JOUR

  


  Ça rend fou tout l’monde


  La neige


  C’t’une tempête pas supposée


  Pause


  La cloche sonne


  Louis entre en courant dans la classe poursuivi par ses vieux chums pis Pink-Pink-Pink-Marianne


  Y a les cheveux fondants


  J’imagine lancer la balle de neige qui a toute mouillé Louis


  Par la fenêtre


  J’vois la scène


  Louis


  essoufflé


  les joues rouges


  qui m’lance une balle de neige dans’ face


  J’y en lance une moi aussi


  On s’accroche à nos collets comme si on échangeait de manteau Son cou sent son chien pis son lavage pis toutes ses affaires que j’connais pas encore


  La neige remonte vers le ciel Le ciel est en bas


  La deuxième cloche sonne


  Les élèves Les élèves


  Madame-la-prof-de-français tape-tape dans ses mains


  Les élèves Hey


  A pige dans un chapeau le nom des prochains à passer aujourd’hui


  Aujourd’hui


  Le premier ou la première à passer pour faire le petit oral


  Ici


  Devant toute la classe


  Ce sera


  Hey les élèves


  Ce sera


  Ce sera


  Louis


  Louis s’avance comme si de rien n’était Presque heureux


  Y ferme les néons d’la classe


  Ouvre la lumière de l’acétate


  Satellite naturel de la Terre Taille 3476 kilomètres soit le quart de la taille de la Terre Masse 7,347 × 1022 kilogrammes soit 1/81 de la masse de la Terre Longueur de l’année (période orbitale) 27,3 jours Distance moyenne de la Terre 384 400 kilomètres Température entre -248 et 123 oC


  Les chiffres s’évaporent dans la classe


  La Lune est un astre rocheux en orbite autour de la planète Terre créée par la collision d’un très gros astéroïde et de la Terre il y a 4,5 milliards d’années


  Dans le reflet des lunettes de Louis y a le système solaire


  La formation simultanée de la Terre et de la Lune explique pourquoi les deux ont un grand nombre d’éléments en commun


  La période de rotation de la Terre


  et la période de rotation de la Lune autour de la Terre


  sont parfaitement synchronisées


  La Lune n’a pas d’atmosphère


  ni eau


  ni végétation


  C’est pourquoi les cratères lunaires ne s’érodent pas au fil du temps


  La Lune est comme un témoin du passé à l’échelle cosmique


  À l’échelle cosmique Je regarde Louis à l’échelle cosmique


  Ce qui est vraiment incroyable c’est que la Lune ne produit pas sa propre lumière mais agit comme un miroir qui réfléchit la lumière du Soleil


  Un miroir


  Selon l’alignement de la Lune


  de la Terre


  et du Soleil


  la Terre peut projeter une ombre sur la Lune


  qui réduit sa clarté


  C’est ce qu’on appelle une éclipse lunaire


  Éclipse totale


  Partie


  Lumière


  Soleil


  Peut


  Traverser


  Atmosphère


  Terrestre


  La Lune


  Se


  Rouge


  Lumière bleue


  Rayon


  Louis sort une boîte de carton noire avec une petite fenêtre pour regarder dedans pis une autre petite ouverture


  Jamais regarder directement une éclipse solaire


  On pourrait se brûler


  Brûler nos yeux


  Mais dos au soleil


  On peut regarder avec ça


  On peut


  Voir sans se brûler


  Voir sans me brûler ?
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  INT. STÉNOPÉ – JOUR

  


  Je sais


  Je sais qu’tu vois des affaires Je sais


  que tes


  yeux


  que tes


  voiles blancs


  c’é pas à cause de t’ça


  C’é pas vrai qu’tu vois rien


  Tu vois toute


  Pause


  Tu t’é-tu déjà brûlée ?


  Pause


  Parce que


  Ben moi


  Moi aussi


  J’vois des affaires


  Mais je sais pas comment


  Pause


  Comment on fait pour pas se brûler ?


  Respire Mon Dieu


  Comment on fait ?


  Mon Dieu prends su’ toé


  Comment ?


  Respire


  T’é correcte


  Y va rien t’arriver


  Comment ?


  T’é correcte


  Pause


  Bon


  Mon Dieu


  Mon Dieu qu’t’é sérieuse


  T’é-tu vu l’air ?


  Pause


  Bon


  Faque ?


  Vois-tu què’que chose ?


  Hein ?


  Ici ?


  Vois-tu què’que chose ?


  Ben non mais j’vois beaucoup d’choses dans ma tête


  Tu peux choisir ?


  Hein ?


  C’que tu vois ?


  Tu peux choisir ?


  Pause


  Veux-tu un p’tit Coke ? Prends-toé un p’tit Coke


  Pause


  Joue la p’tite Joue


  Rita inspire Est aussi droite que son piano J’vois ses cheveux collants sur sa nuque Ses doigts se balancent On dirait que l’air a peut le t’nir dans ses mains Sur les touches du piano est délicate au contraire de son gros corps J’vois ses ongles sales même si a sort jamais La musique s’élève remonte le long d’ses bras jusqu’à son visage Ça rentre ça sort par sa bouche son nez La sueur sur son front perle au creux d’ses yeux cernés qu’a ferme doucement Sur la commissure de ses lèvres j’vois un sourire sûrement celui qui faisait sacrer les sœurs au pensionnat quand elle avait seize ans LIBERTÉ tout l’monde l’appelait comme ça À la musique se mêlent toutes les voix d’ses murs qui s’collent à la partition inventée Combien de notes ça prend pour remplir l’espace ici toute ici ? Rita inspire puissamment et d’un coup ouvre les yeux regarde devant elle Y a rien pourtant tout la traverse La musique résonne dans le 1 ½ en béton où la lumière d’la hotte est toujours allumée Ça résonne jusque sur le balcon jusqu’en haut de l’immeuble puis au-d’ssus d’la p’tite rue du Déli presque cachée par les vieux arbres l’école pas d’cour pour jouer le grand boulevard penché le coin du bar qui sent la pisse la track de ch’min d’fer où le train décide enfin d’passer en faisant vibrer la pharmacie et surtout le p’tit appartement en haut où se fracasse la lumière écarlate de la lune sur Nathalie couchée dans la ratine qu’elle aime comme elle déteste La musique de Rita monte grimpe dédie pulvérise C’est un chant rouge dos au soleil
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